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Le 3 avril, une députation des citoyens irlandais hiabitant
ubliiuu, îanchester et Liverpool, s'est présentée à l'Hôtel-

de-Ville.M AlM. O'Brien, nembre du parlement anglais, O'-
Cort mai et Mariin MacDermiott on t donné lecture, au nom
de leurs complri'nies, de trois adresses où sont exprimées,
en termes chaleureux et élevés, les sympathies de la nation
irlanai'e pour la république.

Sdle Lamartinc a répondu:i
Citovens tie lir'landile, de Dublin, ic Manchestèr et de

Liverpool, s'il nous fihuit une autre preuve île Ilu enve
pacifique ie la proclamationit u grand principe dCénocratiqte,
ce chritianismie touveat, éclatant l'heure oppruniuuie, et sé-
parant le moinide, comme auitrefuisu, en monde païen et en
monde chrétien, nous la trouverions, cette preuve de J'action
touitC puissante Aliuii idée, d] anus ces visites que les nations,
oui les fractions ul tiationis, viennent rendre spoitanémeuit i ci
à la Fraeuépublicaine e à son priicipe !

c Nouis ie souiiîmnî p's étonnés d'y %voir aumjoird'huti une
parie le Irlande. L'Iltanmde sait combien ses doctri-
ues, ses souflrances et ses progr's snCiessifs en li-

berté religieuse, en unié et en égalité coisituâtioinnelle avec
les autres p tiri u Royaume-Uni, ont émiu d- tout temps
le cSlr le lEurop ! Nous le disions, il y a peu de jours, à
ino autre députation le , vos cncitoyens, us le dirtuits à

tous les enfints le cette glorieiselle d'Erin, qui, par le génie
naturel de s s habitants, comme par les péripéties le son
histoire, est la'fuis la poésie et l'héroïsme les nationus du
nord. (Bravo t bravo !) 1

l Sachez donc olen( que vous ti'ouvcz en France, souts la
répuîbliqtie, tous les sentiments que vous lui apilbortez ! ites
i vo,s concitoyens que le nom de l'Irlande et le nomu le la li-
berté, colurageuisemnent dfendue contre le privilége, est utn
même noni outrtout citoyen français ! Dites-leuir que cette
Trciprocitê qu'ils invoqient, que cete hospitalté idont ils se
souivie:nnent, la répuibhque sera gloriceisc, ic s'eu souivenir et
île les prauuquer toujours avec les rda.uddais'i dites-leur stur-
tout que la republigne française n'est pas et ie sera ias unc
républiqueari.îtocra'tirte, où la liberté muîasqiue le privilège,
(mais utue rpublique enibrassant le peuple tout entier dans les
mnimes Iroits et dans les mêmes Iienfiit,.

e Quant à d'autres encouragements, il ne serait pas conve-
nable à nouis de vous les lotînier. à àvous( de les recevoir. e
Pai déj dit, à propos d<e la Suisse, à propos rie 'Alleniagne,
a propos de la Belgique et de lPialie. Je le répète, à propos
de toute nation qui i udes débats intériurs à vider avec ,le-

émne oui ae son gouvernement. Qruand oui n'a pas soin
sang dans les afflhires d'unt peuple, il n'est pias permîuis d'y
avr: soit intervention ri sa main. Nours ic son mes d'auucuin
paui i lrlande ou niiurs, que du pIarti le la justice, de la
liberté et du bonheuv des peuples ! Auicuntr autre rôle ie
intus serait aerptable, en temps de piaix, dans les intrétseci
;ais les passions étrangères ! La France îveut se réserver
libre pour toisle.;s urs.

" Nus soimes enu paix, et nours désirons rest:r en bons
rapports iégalité, ion avec telle oi telle parti de lacrande-
B3reîagne, mais avec la Granle-Bretigne ntout entière ! Nouts
croyons cete paix tulile et honorab!e, non-seulement pour !a
Gnude-Sretagnue et pour la répubique fraitç.ise, mais pour
le genre humain ! Nour ne fer.ns aucun iete, ioius ine dirons
i aucune parole, nouis a'adresserons ucune insiniuntion on 'con.
tradititioni avec les pinîcips l'iiviolabilit ré'iproqtue des
peittles quite nous avons lproclamés, et dont le conitient re.-
cueille déjà les fruits ! La monarchie dtéchu- avait dles trai-
tès et des diplomates ! Nous avons les peples pour dilîo-
m:ates et des synpathîics pour traités ! Nous serions iisen-
s s le chnuger unie telle diplomîalie au grand jour contre des
alliances sourdes et partielles aivec les partis iummue les plus
égitimes dians les pays qui nous environnent ! Noirs n'avots

Squalité ni pour les juger, ni pour les prétéirer les uns aux
antres.

" En nous déclaran t tis de ceux-ci, nousti nous déclare-
rions eninmis le cex-la. Nous ne voulons étre ennuîemnis
d'aucin de vos comptriotes ; nouis voulis fuire tomber, att
cor.traire, par la loyatut( de la patole rpubîlicainec, les pré-

ventions etles iréjugés qui existeraient entre nos voisins et

Cette conduite nouis ct inspirée, quelquîe pénible qu'elle
Foit, ar le droit des gens nutuait que par ios souvenirs histo-
r iqunes.

" Savez-vous ce qui a le plus irrité et désafectionné la
France île t'A ngleterre ltudanis la iuciiuère républltiqîue ? C'est
la guicire civile reconuite., uoldlée et servie par I. Pitt dans
une piartie de notre territoire. Ce sont ces encoirageumetnts
et ces arnmce donnés à des Français bièroïques aussi comme

ivous, mnis à les Frainçais coumbattuît d'autres Français
Ce n'était pas là la guet re loyale ! C'était li propagande

1 royaliste faite avec e suing français îonitre la républi.ique!
Cette conduite 't pas ecoire, malgr ios etonrs, tout-à.
fait effacée' de la m moire de la natioun. Eh bien ' cette
cause do ressentiment cure lnGrande-l'eîagno et nou:, nouis
ne la renouvellerous pias ent iliitant jaumais ! Nous rece-
vans avec reconnaissance les ténmignîtîges d'anitiê dels diffé-
rentes nationalitès quiti fiurelt le grand misea i britanniqute !

n'uts faisrns des vaux pour qutre ha jtic fonde et resse'rre
'unit des peuples, pour que P'gulité en soit dle plus en pus
a ase, mais en prculamant uven vous, avec elle et avec
o'is, le sainît logmne dl la fraternié, nous ne ferons que les
res fraternels. commrueî nlos principes et commntte nos senti-
lents uîour tous les lrlandais." ( Vive la rdulique ! Yice

• Une 'lépôche télégraphîique a annoncé le 4L que M.
e Cgénèral 'Caivaignaus n'a noint acceopté le ministere dle 'la

~guerre--M. Aragut a étó n'oulmm msinistre de la:guerre. iu.
Chiarles Hugo, fils do M. Victor Hutgoi, vient d'être appelé
tar NI. do Lamartino au poile d'attaché d'ambra-sade. 3
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.es-récamationsq de lopinion ilitjue ont été enlhdues;
les deux ritnistres i-cerment choisis par Frédérie-Guillau-
me, le comte d'Arnim, président du Co,nseil, et le comte

Schveriu, minisire dle I'instriction publique ont résigné
leurs portefeuilles, comme ne possédant point, à un dcgré
suffisant, la 'colnfianîce dit pays. L'idée liberale prévaut
maintenant, sans aucun atlha'e -tiranger, dans le nouveau

cabinet de Berlin. C'est le célébre député des provinces

rhéånanes, M. Cantphausen, qui en est le chef; M. Hau-
seaninn, président de la chambre de commerce de Cologne,
a pris le portefeuille dtes finances ; M. d'A uressivald con-

serve le portefeille de 'inférieur ; M. Bornemann, celui de

la justice ; M. le baron i'Arn.mi (ancien ministre dle Prusse

à Paris) celui des affitires étra:gères i M. de Reyher a été

nommé miniistre de la guerre. Ori ne connaît pas enéore le

nom du ministre des cultes et de iInstruction publique. Lan

comlpousiion dit cabinet est parfaiteimeut humugène ; elle
prouve que la Prusse 'prend ait sérieux la libeité politique
qu'elle a .'conquise sur les barricades du 18 mars.

Mi. de Camphause, commissaire lu roi et prsident du
conseil, a ouvert le 2 avril la didte-rémuîie par le discours sut-

'vant :
" Haute assemblée,

« S. M. 'le roi i'a ordonné d'ouvrir la seconde diète-ré-

unie en son nom. De-grnîds évènements ont ébranlé une
partie le 'Euurnpe et n'ont pas laissé intacte notre propre
patrie. Ils nous mnemiçent de dangers g rossissans, ils nous

ouvrent tngrand avenir ! La Prusse ct P/fleaniugnîe suippor-
teront ce temps de transition avec un courage prudent, avec
la-force <le lordre, elles se meuvent sur la cartière nouvelle-
nient ouverte.

" L'unité de l'Al)cmagne a été, il y a longt'mps, le but

vers leruel-tbtis les désirs tendaient souveat sans espoir. Dès

aujourn'hui. nous y marchons à pas eriélérée. S. M. le roi

' a' offlert une matin qui conduit 15 millions d'homnines. Les

droits politiques des citoyens d'état étaient en Prusse tu be-
srin d'autant plus i.npérieux, que le peuple a atteint un de-

gré d'intelligence qui le met à la hauteur ts autres peuples
vivant soiu des institutions constitutionnelles. S. M. le roi a

promtuis une cnsittion vraiment populaire, et nous v'udaià

déjà rétnis pour poser les bases d'run édifice durable. Es-

lpérons que 19eivre gu'nudira. vite, afin qu'Mle se joigge et
qu'elle b'ndapte au grand 'édiice constitutionnel de l'Alle-

m'gne.
Il est à déplorer profondément que celte transi/ion n 'ait

pu avoir lieu sans une suite de nol/eurs dont la société ar.-

tuelle est frappée. Une consolation nous reste. Ls dernières
seiaines ount découîvert beaucoup de blessures cachées ; el-
les nuits apprendront à et trouver les remèdes.

'' Le cou'vernement reconnait la mision do rijeuînir l'au-

torité. île raf'erinîr les liens le 'ordre légal, le ra nimer la

confuance, de relever le crédit al'aibli et le travailler à Pes-
.ur dle l'industrie et (lit travail. Il s'effirera de conserver la

puoix à l'extérieur, autant que le coimporie 'honneur de PAI-

le"magne, et de la rétablir à l'iniérieuir lPhonneiir d(e la na-

ion. Il coipte sur !a force saine les citoyens, qui, dés au-

jouti-d'hui, sont appelés à prouver qu'ils étaient mûrs pour la

Iibertò. . . .
I Le peu:ple prussien. en! discutant ses intéréts les pus

chers dans la presse et dans ses dèlibséradions, ne méconnai-
tra pas que la vérité ue jaillit que daius la lutte des opinions

et que. pour sauvegarder la liberté, il fait que tourte opinion
puisse se faire jouir tans toute sa plénitude et dans toutes

ses conséquences. Bien que la diète dans sa co.posution

tus-i iin que dans ses droits diflère essentiellement de l'as-
semblée nationale future, le guiuveriement all:he une gran-
de iinportatnce à ses conseils, et c'est dans cet esprit que je
vousi souminerii les propositionst dt roi.*l

Le ministre a présenté ensuito une loi électorale dont voi-

Ci les dispositions princiailes:
C'est le suiTage iniveriel sans auicun cens électoral, avec

P'lection àdeîx degrés. Tout Prurusieti de vingt-quatre ans
est électeur. exce; té les domesuiques et ceux quii-reîçoiveint

'atimitne. Il V a un député électeur pour trois cents élec-

leuirs et au-delà.
Tout Prtesien de trente ans est éligible.
Il v a iti député pour chautue district. S'il y a 60,000 ha-

hitanq, il y en aura deuîx, et toujours un de plus pour 40,000
hlbitanus le pui.

Il r'y a point de mandat impératif.
Le scriiiin se dècide à la majorité absolue,
En imuèême tempiqte le projet de loi électorale) ont été

rendues les ordonnances suivantes 1
1. Les cauutiornemens des journaux, maintenus par l'or-

donnunuce du 17 mars, sont abolis,
La presse est complètement hi!re.
2. L'enqute iet la punitiondties crimes d'état se feront per

les tribuatux ordinaires. Tout tribunal extraordinaire est
nîboli. Dans la circonscription de la cour d'appel de Colo.
gne, le jury sera rétabli pour les délits de presse et les crimes

plitiqules.
3. Aftin de garantir l'indiépendance ii juge, toutes les me-

sures concernant les ordonnances du 29 murs 1844, relati-
ves aux retviois par voie administrative, aux transrhutatious
et à la retraite, u'ont plus force le loi.

4. Toums les Prussiens sont auitorilés à se réunir pacifique-
ment san armes, Ians des salles fermouées, fans auceuntIe ait-
tirisati préalableic de la Police.

Is 1 Peuvent se contituer en sociétés dans les buts qui ne
sont pa, contaires aux lois, sans aucune autorisation.

.r11exorcice des droits pnlitiques est indpendant dola re-

ligior..
Los~ représentans futurs de lPEtat ont le droit de votr et

île refuser les impójuts, et do fixer le budgoet
Laî Diéte a voté à P luundóîitîl une au resise d'5adhésion su

roi. M. de Laîken a.ete tnmmé prâsidenît.
On écrit de Berbin, les 3 avril

"La jouirnjs ud'nutjoutrd'hin s'est passée plus tranquiUlle

IT A L E.

OUv1ERTURE DE LA c.UtPAG.-LC roi Chailes AI-
bort, qui s'est fait loyalenwont le champion de I'indépen-
dance italienne est arrivé le 1 inars i Lodi, su' PAd-
da avec un des corps de son armée, Il avait été pré-
cédé par la divison du général BèÙ, et il est suivi par
un a utre division que comninnde un de ses fIs. il a
adrrssé nussit t i son nrmée une prolmnation nuans i-
quelle il rappelle à ses soldats la g'randeur le Pau vre
qu'ils ont à uccomplir, et leur.proetni qui'ds ne dépse-
ront les armies qu'auprès que l'[tuihe aura recouvré son
indépendance.

Le ler 'l ai nu plus tard, e prince nyant 50,000
honmes sous ses ordres immédiats, a dl uttaquer Ru-
ietzky, si ce dernier la osé ntendre dans son camp
de Montechiari. Charles Albert est remrpli d'ardeur.
Dans les conseils qui ont Irécéd re r.tien 'camipa-
gue, il n,si nous somnies bien renseignés, déclaré à plu-
sieurs le ses ministres beaucoup moins d)(idésqe lui,
" que pour la cuuse italienne il jouerait le repos du
reste de sa vie et méme insa<'ourontic."

Lu postion de Radtzky parit de plelu tnuus criti-
que. Après avoir quitté son camuîp ret mo uchlé 'l'Orzi
Novi et de Souncino, il a commis flute de séparer en
deux l'mée de 28 mtle honmis qui lui rcsittit néico-
re. Un de ces corps a été dirigé par son orlre sur
Mantoue :à la tête de l'tre. il a occupé lui-même in
foIte position de à\ontecoiari, où il paraîit dtermin à
recevoir la bataille : mais on asure q'il tiunque dlj
de vivres ,et, riduit à une grand infériorité numéri-
que, il n'iurnit plus, en cas d'échec, d'autre refige un
t liNe de PAdige, Vérone et ses flieuses tOurs ma-
ximiiennes,s'il était vraiu comme nflirmte tiiunjournal dc
Mantoie iuème, que la.citatdelle de dctte place eût en-
pitulé.

Les enptures suivantes ont été effectuées à 3rescia,
par les Lombards -

Le général Scihths; deux ecòlnnek dWe ieutenns-
colonels cinquante o lir.iers, le délégué Breinde, uit
cents soldats de divers crps, soixante dragdinsà h che.
val, trois pièces de caupagnc; soixante voitures, is-
sOns et forons.

La citadelle d'Anf'o est uk tijinis des Italiens.
Chnrlios Abc't n été reçu aîv c ânousiasme à Pu-

vie. ToitteIn le illu sl m ilhumuinée.
Comie il tnait en rain 1'épée nqte lpi u e'nvoyée l le
pape Pie IX, et sur laquelle sont gravés bes niots Con-
qmnî&ýa .,pada )lalia lrionfr''a;;kup O u soilb eones-

ment qu'on ne' crdyait. Le chateau' royal n la Diète
tiént ses séances a été occupus par des déachemens de la
garde nationale, pris dans les quarante-trois comnîpagnies dont
elle se oiopose. De plus, chaque 'orpiîratioi des divers
rmétficirs de la ville, qui ont conrservó encore leur organisation
telle qu'elle existait au moyen ége, ont envoyé quelues-uns
de leurs, memhres pour veiller à la sûrcté les délibbrations
de la Diète, qni -s'est rélinie dons la salle Blanclie.

""On assure que, le cabinet de Saint. Pètersbourg a envoye
di 'une noie contenant la déclaration que la Ristie ne se .nè-
iera pas des afliires intérieures de la Prtisse. Toutefois si le
Icahinet de Berlih altérait Pini'égrité de la Pologne russe, lit
Rnssin agirait suivant les circonstance-z. Des let:res de la
frontière parlent; dit-on, d'un corpîs ile 50,000 cosaques qui
atiraîî paru près de Tilsitt, et de nombreux empiètements de
ces hordes sur la frontière prussienne.

ci En Russie, tout est tranquille ; seulement, un uttive n r
moscovite se nianifesteen faveur de l'erpereur et contre le,
étrangers. On veut chaser tous les Alleiands ainsi adpie le.
TrançaW.

'L'ALLEMAGNE ET LA PCLOGNE.

Le mouvement qui se ianifeste en Atiema ne en Çiveur
de la ca;use polonaise devient chaque jour plîus énergique ;la
guerre avec la Russie est imminene. Déjà 'ambassadeur
de Russie, M. le baron de Meyendorf, a quitté Berlin n em-
menan.avec lui, non setlement sa faTill, aiiis toutule lier-
sonnel de la légntion i les rapports diplomatiques se trouver:t
donc rompus entre les cabinets de Berlin et le Saint-Péters.
bourg et la guerre peutl-étre regurdée comme déclarée. Plhi-
sieurs réginmens prussiens ont reçu Pordre de se rapprocher
de la frontière russe. Du reste, les mesures prises par le
gouvernement de Frédéric-Guilaume au sujet de la question
polonaise devaient entraiier ce résultat. 'Le grand-duché
de Posen vient d'être, en réalité, organi sous lia forme d'un
Etat indépondant, couvert par le protectorat de bi Prusse.
L'armement de la population se pdtirsuiî dans le but evident,
proclamé, d'alfranchir'le royaume de Poldgne Pi la Liflhuia-
nie le P'opîpressIn exercée par leiitpereur Nicolas, de re-
cotetitiúer une Pologne indépendante.

Tous les Polonais que le. décret tpamnistic vient de meitre
en liberté devaient quitter Br'lin le 29 mars, en emiiirtaunt
des armes, pour se rendre à Posen. Les émigrés de France
et d'Arîiýeterre ne >tarderant las à les rejoindre, et Pon es-
père pouvoir former immédiutement, dans le gran:1 îluchê,
une prmnée polonaise de quarante mille lionmmes, sous le com-
ianlement de chefs dont l'expérience militaire égale le cou-
ragetux dévoûmrent.

La Gozette d(e Kengserg annonce qu'un soulè.ement a
déjà éclaté à Wilna et sur d'autres points de la Lithuanie.
Quanît itu royaume (le Pologne oro,'remenîît dit,privé d'armes

miuuée d'arnm.s ie chasse, il rangé le frein et sai.ira la hahe
et la faulx ptoiur chasser ses oppresseurs dès que les Posnani-
ens et les Galliciens seront venus ini donner nit point d' appui.
Déjà, bien que fort nombreuse, Parniée russe qui y lient par-
nisonî est dans un état d'anxièté voisin de la stupeur.

crer cette divii en aflieh;nt une multitude irnpri'
més portant : La spada dz Carlo Albrlcr b's il trwri
della Itálü.

Voici du reste quelle était,nux dernières dates, la po-
sition des choses, d'tprès le buîletin oficiel publié pmi
le gouverenernert provisore dle LMilan

" Lts corps francs lombards et suisses ont à Bres-
ciii.

" Le cznéral piérinntnis Bès s'est ivané6 -jusqu'n
deà de Chiari avec un corps de 5,000 hommes.

' Ln iéral Crouti,. avec un nutre dorps 'd2 1,00Ô
homnes, étiit à jourd'hui à Lodi..( Le roi Ch.rie.g.Albert et'le duc de Gênes sont par-
ils nujourd'hui de Pavit, n lu tête de 8,000 hommes et
arriverontce soir à Lodi.

" Suit le dun, de Savoie, avec ùn autre corps de
2.000 hommes; 100 pièces e canon accompagnent ces
trupJes.

" 10.000.Romains et 7,000 Toscans arrivent, par
Bologne et Ferrnre, sur les'rives du Pô, q'.'îi's passeroit
à Saran-Secero.

" On dit à Rngnolo que des corps francs lomnbirds
et suisse's, nuquels se seraient réunis les Tvoiekn4
insur2és.îurnient surpris et fait prisnniers 700 W.
800 hommes, jarmi lesquels 70 houilans et 50 offi-
c ters.

CC Radetzkyv e.t rcs:é tous ces jours ci a àcrzio'i et
à Soncino: les troupes autrichiennes sont arrêtées m
les rives de l'Oglio. Il paritt que la générl n aba:-
donné Pidée de se jeter dans Mantone, h forteresse
tanmtnnt de ivres.

" tont le pys, .depuis le Pô jusqu'aux AlUpes di:
Tyrol, est insurgé et armé ; lennemi:î trouve partout des
obstacles de toute espèce.

"Il n'est 'pas douteux qu'en présence d'un corpszd'ar-
mbse ré-gulier Radetzky ne soit contraini de cepiîuler.'

Nous lisons dans une correspondance particuhère :
&I A Venise les Autrichienis ont évacriti la ville, mo-

vnnnant l.e p'îiement de trois mois de sulde. Toîite là
pline de Pancienne iépbligne e terre ferme est so-
levée ; Vicence, Padoue, TrJ'viýe'sesont ncupéés par des
muinicipalits qui, romme celle d Venise, e sont mnises
en counmiznicti n aec le gonuvernenent irovissire do
Mhin: de sorte que Pon peut dire que iuernée du g'
néril Rdetzky étublie niintenant enfre Manloue et
Pesciera n'a pas (e retrafie si elle est battue, et ne
peut pas profiter le sa victoire si elle est victorieuse
cela sent !a capitlation d'Ulm do vingt lieue. et je
congois les inarehes forces de lurmée sarde, pour

voir au nins "h nneur de sipier Pùévncuuon com-
plite de lu P(niisule.. Ji cr d'abord à la possibdi.
I d'une miîunpgrine ; ujourd'hui que j'ai ei les CIéniis
du cMnseil de gerre que fï1' Siduiit !!detzky au ch.
tenu avant d'éracuer, je mue trompe fortn je puis dire
que les choses finiront bientôt.'

Une li:nnee nfl-nive et dléensive contre les Autri.
chieus est cuchie e nta le roi de Sarda ignIe, le roi de
Naplia eit le grund duc de Tioseanie.

rc.e.-La eparation polilique entre Naples etila Sicilo
elt dèsormais un fdt a ccomf'i.

Le p.criement siilien est ouvert. Les deuk ch mbroes
(pairs et dé p s)sont ednst iées. Le vieil amurai Rugie-
ro scttimo. chef de la révotion. o étn prî5clnié régnit.

On lit à ce sujet dans (Iue lettre de Naples :
" Hir, 27, à six heures du soir, un vapeur anglale, vnant

de Palerme, nous a àpporté là discours douverture du parl'.
ment de Sicis, ironon cé par l président. En lisant ce do-
nrument remarquable, il est impossible de ne pas ndmirer
toutts les grandes choses ojérées en si peu de temps par le
gouvernement provi-oire. La sé-nace d'ouverture a êté m)a-
gnifique, et lordre admirable. Le parlemnt :Pest constitué
un permanence.

M'urs o:itic.iux.-On érit de Ferrare:
" Les Aotrichiens, épouvaniés par l'insurrection. partent

de tous òôéès sans armes et sans bagages. L'arsenal de Ve-
nise, qui et au pouveir de la Rêpubique, renfrmaiît 400
canons et 600 milie fusils La répuigne distribue ces ar;
mues ,au peuple. Personne lieut voyager i Venise et dans
le pays vèniiien sans passcport spécial. Don Charlès, ayant
un faux passeport. a éië arrêté, puis relàché après s'ètrò
iait connaitre. 6,000 déserteurs de l'armée autîrichienrie nti
é.é arrêtés dans le pays vénitien."

On rit de Rome
S" Douze m lle soldat; partent pour la guerre sainte. Ld
grand grand pontife les bénit. Le général Durando est à
leur tQte, Rome est Jan9 la joie.

Voici les paroles le Pie IX en bénissant les volondtare
partis pour la InLonntrIi

'c Connue chef de Plglise, je'snis en paix avec Punivers i
" mais, tonnuc prince italieu, j'ai le droit de défendre la pa-
" trio ithdiene. Je vous bétils. La cause que vou, dérena
"de:c et sainte ; Dieu li fera triompher. Je vous béni
a encore.une fmis combattez et trionphez au nom'du Sei
Sgneur."

D A NEMA RtK.

r-Du écrit de Renisbmurg,'29 mars
" Hier un courrier prussien a passê ici; il est poriiir

d'une déclaration formelle au gouvernement danois que le
prmiuer corps dutnois qui ferait son iitrLê sur le territoire dc.
S -hles.vig serait considèré par la Pruss_ 'cmié uuWe décia-
ration do guerre.'

D'unî autre côté. dnu écrit d'Aitons (Schlèstvig-H'olstoin),
29 mars;.

«C Les furces niilitaires d.înoiseà se 'concéentrent prés de
Kr.nigsnu. Deus yéis.seaux~ de guero datnois croisent prèsu
d'Alsenu, et dleux frêgates se sont montrées, dit.on, devant
le go.!Ço de f'ienwbourg. Aujourd'bu dle guantigs 'ondå
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